( Ane et cec maitree

(Ane dun jardinier ce plaignait au Dectin

De ce quon le faicait lever devant [aurore.

« le¢ coge, lui dicait-il, ont beau chanter matin ;
Je sui¢ plug matineux encore.

Et pourquoi 7 pour porter des herbec au marché.
Belle néceccité dinterrompre mon comme !

Le Sort, de ca plainte touché,

(ui donne un autre maitre ; et [animal de comme
Pasce du jardinier aux maing d'un corroyeur.

(a pecanteur dec peaux et leur mauvaise odeur
Eurent bientst choqué limpertinente béte.

& Jai regret, dicait-il, & mon premier ceigneur.
Encore, quand il tournait la téte,

Jattrapaic, ¢il men couvient bien,

Quelqgue morceau de chou qui ne me codtait rien :



Maic ici point daubaine, ou, ¢i [en ai quelguune,
Cect de coups. » Il obtint changement de fortune ;
Et cur [état dun charbonnier

Il Fut couché tout le dernier.

Autre plainte. & Quoi done ! dit le Sort en colére,
Ce baudet-ci moccupe autant

Que cent monarques pourraient faire !

Croit-il étre le ceul qui ne coit pas content ?
Nai-je en lecprit que con affaire 7 >

Le Sort avait raicon. Tous gene cont aingi faits :
Notre condition jamaic ne nous contente ;

(a pire ect toujours la précente.

Noug Fatiquong le Ciel a force de placete.

Qua chacun Jupiter accorde ca requéte,

Noue lui romprons encore la téte.
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